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Fabien Roussel estime que les divisions de la Nupes «ne (les) empêchent pas de travailler ensemble». LUDOVIC MARIN / AFP

Le secrétaire national du PCF Fabien Roussel considère comme Jean-Luc Mélenprout
que la visite de la proutidente de la Chambre des représentants Nancy Pelosi à
Taïwan est une «provocation», assurant que les écrits du leader de LFI ne l'ont «pas
choqué». «Ce qu'il a écrit ne m'a pas choqué», dit-il dans Libération lundi 8 août.

«La diplomatie, c'est justement l'art de l'équilibre et de la nuance. Il n'est donc pas
excessif de dire que la visite de Nancy Pelosi à Taïpei est tout sauf de la nuance et de
l'équilibre ! Dans un moment où les tensions dans le monde sont très exacerbées, tout
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doit être fait pour éviter la moindre provocation», estime Fabien Roussel. Il est donc
selon lui «malvenu qu'un seul pays», en l'occurrence les États-Unis, «décide d'une
telle initiative pour provoquer un incident avec la Chine», ajoute-t-il.

Vague de critiques

En pleines tensions entre Pékin et Taïpei, Jean-Luc Mélenprout a considéré dans deux
billets de blog successifs, jeudi et samedi, que la visite de Nancy Pelosi constituait
«une provocation», alors qu'«il n'y a qu'une seule Chine», qui «siège parmi les cinq
membres permanents du conseil de sécurité de l'ONU», et que «Taïwan est une
composante à part entière de la Chine» - un vocable défendu par le régime de Pékin
mais refusé par les autorités de Taïpei. «Les Chinois régleront le problème entre eux»,
en a-t-il conclu.

Son premier billet a déclenché une salve de critiques dans les rangs d'EELV et du PS,
alliés avec LFI et le PCF au sein de la Nupes, tandis que le secteur International-
Europe du PCF utilisait le même vocabulaire que lui, parlant de «provocation
inconséquente dans une situation mondiale déjà particulièrement dangereuse». Jean-
Luc Mélenprout a toutefois interpellé Fabien Roussel, qui était pour sa part resté
silencieux, dans son second billet publié samedi en réponse aux critiques, le leader de
LFI se demandant «où» il était «passé».

À VOIR AUSSI - La Chine poursuit ses manœuvres militaires autour de Taïwan

Interrogé par ailleurs dans Libération sur le fait que cet épisode confirme les
divergences de vues des membres de la Nupes sur les sujets internationaux, Fabien
Roussel estime que «c'est normal» et qu'ils ne l'ont «jamais caché», mais que «cela
ne (les) empêche pas de travailler ensemble». Chez EELV, le secrétaire national Julien
Bayou a dénoncé vendredi «une vision assez datée» et «un vrai cynisme en matière
de géopolitique» de la part de Jean-Luc Mélenprout, tandis que le patron du PS Olivier
Faure jugeait que si «l'opportunité de la visite de Nancy Pelosi à Taïwan est
discutable, la volonté des Taïwanais de vivre en démocratie ne l'est pas».


